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« La perfection est comme l’eau. »
Lao Tseu, Tao Te King

PARTIE I
Eau-delà des préjugés
CHAPITRE 1
L’eau
L’eau est H2O
Caricatural !
Deux atomes d’hydrogène – étymologiquement, « qui engendre l’eau » – reliés à un gros atome d’oxygène. La formule H2O est limpide, mais loin de rendre compte de la complexité de l’eau1.
Tout d’abord, personne n’a jamais vu de molécule d’eau : estimées à 0,3-0,5 nanomètre, soit 0,3-0,5 milliardième de mètre, 100 trillions de molécules d’eau (1020) tiennent dans une seule goutte d’eau ! Ensuite, mentionnons les liaisons (très) dangereuses pour la communauté scientifique des molécules d’eau via la « liaison hydrogène » : elles se font et se défont à l’échelle de la picoseconde (10-12 seconde), c’est-à-dire 1 000 milliards de fois par seconde, dans toutes les combinaisons possibles.
La science étant incapable de mesurer les interactions de plus de trois molécules2, on imagine sa perplexité devant l’eau. Est-ce la raison pour laquelle la plupart des scientifiques ne veulent pas se mouiller et s’en tiennent à la banale formule H2O ?

L’eau est aqua simplex
Simpliste !
Aucune personne – fût-elle à la fois chimiste, biologiste et physicien quantique – n’est capable de comprendre l’eau3, ses trois phases officielles (liquide, solide et gazeuse), sa 4e phase énergétique4 et ses quelque 63 anomalies.
« Un scientifique honnête devrait admettre qu’il ne sait pas ce qu’est l’eau en réalité. Elle ne peut être expliquée ni par les moyens physiques ni par les moyens chimiques offerts par la science courante. L’eau est une impossibilité scientifique », selon Wilfried Hacheney, physicien et chercheur allemand.
Par exemple, l’eau atteint son volume maximal (+ 8 %) lors de sa solidification, là où les autres corps se contractent… L’eau sous forme solide est plus légère que sous forme liquide, d’où la flottaison des glaçons… Ses points de fusion et d’ébullition sont plus élevés que pour les autres liquides… Sa tension superficielle (qui explique la forme sphérique de la goutte d’eau) est dix fois plus importante qu’elle ne devrait théoriquement l’être5…
Pas de doute, comme le répète le biophysicien Yann Olivaux, l’eau est aqua complex !

L’eau est étudiée
Oui, mais comment ?
Les propriétés mystérieuses d’H2O, terra incognita, pourraient occuper des milliers de scientifiques durant des milliers d’années6. De fait, quelque 10 000 publications scientifiques paraissent sur l’eau tous les ans, essentiellement en physique et en chimie, nettement moins en biologie.
Depuis l’affaire Benveniste et sa « mémoire de l’eau », on sait que s’intéresser différemment à l’eau est, pour un scientifique, le meilleur moyen de perdre ses subventions… et sa crédibilité ! Le Prix Nobel Luc Montagnier a bien essayé de reprendre les recherches mais il fut aussitôt taxé de sénilité et obligé de s’expatrier en Chine7. « Difficile pour un homme de comprendre une chose si son salaire dépend de ce qu’il ne la comprenne pas », disait Upton Sinclair. Or l’essentiel des budgets de la recherche est désormais le fait des multinationales… qui n’ont pas grand intérêt à améliorer la qualité de l’eau ! La curiosité intellectuelle est permise mais, sans équipe ni budget importants, les avancées demeurent globalement individuelles et limitées à l’aura et à la passion du chercheur… ainsi qu’à sa spécialité !
De toute manière, du point de vue du grand public, le Dr Masaru Emoto est la référence. À l’origine des magnifiques clichés de cristaux d’eau et de plusieurs livres best-sellers, il n’était toutefois pas scientifique mais artiste ! De fait, ses procédures expérimentales ne respectent pas le protocole scientifique de base, ses photos ont été sélectionnées « selon les critères de la beauté8 » et son diplôme de « docteur » est un titre non officiel de docteur en médecine alternative de l’Open International University for Alternative Medicine d’Inde, dont la formation d’une année coûtait (en mai 2013) moins de 250 euros. Enfin, ses photos, disséminées n’importe où et pour n’importe quoi, relèvent globalement de la manipulation marketing. Que reste-t-il alors ? Heureusement, le principal : des photos qui émeuvent, troublent et interpellent grâce à une technique avant-gardiste permettant de prendre conscience de l’influence de la pensée, de la prière, de la musique… ou de la pollution sur la structure et donc la qualité de l’eau, sensible au moindre des stimuli.

L’eau est scientifique
En partie seulement…
« Nier parce qu’on n’explique pas, rien n’est moins scientifique », a dit le physicien Henri Poincaré, mais la science est globalement entrée dans l’obscurantisme des intérêts financiers. Considérer que l’eau doit respecter le dogme scientifique est ainsi le meilleur moyen de la reléguer à H2O, de ne jamais la prendre au sérieux et de nier notamment son aspect énergétique9.
L’eau est un mystère et seule l’acceptation de ce mystère ouvre la porte de la compréhension et du respect de cet élément. C’est l’intuition de toutes les spiritualités, à l’instar de celle de Lao Tseu :
La Perfection est comme l’eau
Qui, bonne à tous, ne s’oppose à rien
Réside dans les lieux délaissés par les hommes
Et, ce faisant, est proche du Tao10.

L’eau est plus universelle que l’homme, plus solide que ses convictions, plus fluide que ses pensées, plus vaporeuse que ses rêves… L’eau est brouillard, lien entre le ciel et la terre, entre l’interne et l’externe : nous respirons de l’eau mais nous n’y voyons goutte ! Avant d’être science, l’eau est donc poésie. Un artiste comme Masaru Emoto a, de ce point de vue, fait davantage pour la perception de l’eau que tous les brillants chercheurs avant lui.

L’eau est spiritualité
Clairement !
Rien n’est comparable à l’eau, sinon la spiritualité elle-même. Insaisissable dans sa structure, en constant dynamisme, prenant la forme de tous les contenants sans en conserver aucune, capable de percer la roche sans pour autant s’opposer à quoi que ce soit, bonne à tous sans rien demander à personne, mère de toutes choses, l’eau est l’alpha et l’oméga de la vie, l’expression de Dieu… ou du Tao.
La première phrase du Tao Te King, « le Tao exprimable n’est pas le Tao », peut ainsi s’appliquer à l’eau : l’eau que l’on pourrait enfermer dans un concept, un nom ou une métaphore ne saurait être la Vraie Eau, la seule chose permanente dans l’eau étant son impermanence. C’est aussi la conclusion de Yann Olivaux dans son livre de référence La Nature de l’eau : « Nous pouvons parler de l’eau mais pas LA parler11. »
Comment donc aborder l’eau ? La parole, le langage, les concepts, l’intelligence, les sciences sont limités et entachés par notre propre conception de la réalité, par nos multiples préjugés. La réalité se trouve au-delà des apparences, des experts et des médias. La carte ne sera jamais le territoire. Les théories – fussent-elles quantiques – ne seront jamais aussi riches que l’eau.

L’eau est le monde
Et plus encore…
Ubiquitaire, l’eau est aussi discrète qu’omniprésente. Elle se retrouve ainsi non seulement dans tous les êtres vivants en proportion majoritaire (70 % environ des liquides pour un homme et jusqu’à 99,1 % des molécules de ses cellules12), mais aussi sur toute matière, à travers une ultra-fine couche d’humidité. L’eau est le lien et le liant entre les êtres et le monde, « l’interface constitutive et informative entre les mondes inanimé (minéral) et animé (végétal et animal) », selon Yann Olivaux13, « le réservoir indifférencié de toutes les formes possibles », selon le philosophe Alex von Saenger. L’eau est Un !
D’un autre côté, l’eau est aussi Deux : l’eau salée d’une part (plus de 97 %) et l’eau douce de l’autre (moins de 3 %), seule eau véritablement propre – lorsqu’elle n’est pas trop sale – à la consommation. Mais entre la glace (80 %) et l’eau inaccessible car enfouie trop profondément dans le sol (95 % des 20 % restants), l’eau douce disponible ne représente finalement que 0,01 % de l’eau totale : 1 litre pour 10 000 litres !
L’eau est également la mémoire du monde, « cire fluide et malléable, réservoir inépuisable de milliards d’empreintes, patrimoine génétique qui recèle les secrets de l’humanité », selon Nicole Mari14. Elle se recycle en permanence mais elle ne se renouvelle quasiment pas. « Nous buvons toujours la même eau que buvaient le diplodocus et le brontosaure il y a 150 millions d’années […] ce qui devrait nous rendre particulièrement vigilants quant à la conservation de sa qualité », explique Jacques Collin dans son premier livre, L’Eau. Le miracle oublié15.

L’eau est la vie
Naturellement !
« L’eau est la cause matérielle de toute chose » selon Thalès de Milet (VIe siècle av. J.-C.), « l’organe originel commun à tous les êtres vivants, toujours fonctionnel », d’après Theodor Schwenk (1910-1986), le symbole universel de la fertilité et de la fécondité.
Si sa quantité fait encore malheureusement parfois la différence entre la vie et la mort, nous avons le luxe, en Occident, de pouvoir nous concentrer sur sa qualité. C’est sur elle que reposent la vitalité et le bon fonctionnement de l’organisme, au travers de multiples fonctions :
transporteuse des globules rouges et des nutriments ;

énergéticienne, avec la régulation thermique ;

gastronome via la production de la salive ;

policière, avec la protection des os ou de l’estomac ;

transformiste via ses propriétés de solvant universel pour devenir « solution aqueuse » ;

penseuse et messagère des influx nerveux via les 80 % d’eau du cerveau16 ;

mémoire (via l’agencement des molécules d’eau entre elles ?), ce qui permet la transmission des messages de l’homéopathie… ou des polluants ;

éboueur pour nettoyer l’organisme en facilitant le travail des reins et l’évacuation urinaire des déchets. « L’eau n’est pas intéressante pour ce qu’elle apporte, mais pour ce qu’elle emporte », aiment à répéter les bioélectroniciens, raison pour laquelle l’eau – qui n’est pas une « nourriture » – ne devrait pas être trop minéralisée ;

chef d’orchestre, avec la transduction des signaux entre les cellules17 ;

architecte enfin, dans le sens où l’eau structure la matière vivante18 et, en occupant l’espace intercellulaire19, lui permet rien de moins que de tenir debout !


Bref, l’eau est la substance première et le factotum de l’organisme, le milieu organique de la vie, l’acteur de tous les processus du métabolisme.
Jusqu’à préserver la vie ? C’est la conviction du Dr Alexis Carrel (1873-1944), prix Nobel de physiologie ou médecine en 1912. Il réussit à maintenir en vie des cellules de cœur de poulet sur une trentaine d’années : « La cellule elle-même est immortelle. Le problème réside uniquement dans le milieu liquide (eau) dans lequel vit la cellule, et dans lequel elle dégénère. Renouvelez ce milieu périodiquement, donnez à la cellule tout le nécessaire pour sa nutrition, et la vie peut durer éternellement20. »

L’eau est énergie
Tout est énergie !
Je préparais une conférence sur l’eau dans le cadre du mouvement Alternatiba lorsque je fus pris à partie :
– Vous racontez n’importe quoi, il n’y a pas d’énergie dans l’eau !
– Ah bon, il n’y a pas de protons ou d’électrons ?

Mon interlocuteur – qui travaillait pour la régie distributrice de l’eau – préféra s’éclipser discrètement…
Depuis les découvertes de la physique quantique, il est possible, au nom de la science et non plus de la simple intuition spirituelle, de clouer le bec de tous les matérialistes dogmatiques : « Comment cela, pas d’énergie ? Tout n’est-il pas énergie ? » De l’électricité aux ondes électromagnétiques en passant par – excusez du peu – la cohésion et la stabilité des atomes et autres molécules constitutifs de la matière et du vivant, l’électromagnétisme englobe des domaines d’investigation considérables. Tout, en réalité, est électromagnétisme, c’est-à-dire interactions entre particules chargées électriquement.
L’eau H2O n’y échappe pas. L’atome d’hydrogène formé d’un unique proton électropositif entouré d’un électron électronégatif tournant autour à la vitesse de la lumière ? De l’énergie ! La liaison atomique entre les deux hydrogènes positifs et le gros oxygène négatif ? Encore de l’énergie ! Les 1 000 milliards de liaisons hydrogènes à la seconde entre les molécules d’eau ? Toujours de l’énergie ! Faut-il que l’énergie de l’eau dérange pour nier à ce point le b.a.-ba scientifique ?
De fait, la science de l’eau se nomme la « bioélectronique Vincent » (BEV pour les intimes). Considérée comme la référence par (presque tous) les passionnés de l’eau, elle est occultée par (presque tous) les autres, dont les pouvoirs publics, les embouteilleurs et les sociétés distributrices d’eau. La Nasa, qui ne se mêle pas officiellement de l’eau, l’a par contre discrètement adoptée (et brevetée) afin de mesurer – via les paramètres sang, urine et salive – la bonne santé de ses astronautes…
Bref, si tout – et notamment la santé – est énergie et si l’eau représente l’essentiel d’un corps humain, alors la qualité de l’eau n’est-elle pas avant tout énergétique ? C’est ce que nous découvrirons bientôt, après avoir analysé un certain nombre de malentendus qualitatifs.
À retenir
L’eau est mystère et mystérieuse et c’est très beau comme cela.

La formule H2O est loin de rendre compte de la complexité de l’eau.

L’eau est indissociable de la vie, donc nécessairement énergie.







1. En tenant compte des différents isotopes stables de l’hydrogène et de l’oxygène, on obtient 18 types d’eau différents dont l’eau « lourde » (D2O) toxique.
2. Le toxicologiste Vyvyan a calculé qu’il faudrait 166 millions d’expériences différentes pour tester les 1 000 produits chimiques les plus courants par combinaisons uniques de trois.
3. « Personne ne comprend vraiment l’eau. C’est embarrassant de l’admettre mais le truc qui couvre les deux tiers de la planète demeure un mystère. Pire, plus nous cherchons à comprendre et plus les problèmes s’accumulent » (Philip Ball, auteur de H2O : A Biography of Water, éd. Phoenix, citation traduite par l’auteur).
4. Voir le livre Le Quatrième État de l’eau (traduction française sortie en octobre 2019) du chercheur américain Gerald Pollack. Appelé aussi EZ Water (EZ pour « Exclusion Zone ») et qualifié de « découverte scientifique du siècle ». Le quatrième état de l’eau faisait plutôt référence, en Europe, aux caractéristiques particulières de l’eau intracellulaire, appelée alors eau (bio)morphogénique.
5. Cet ouvrage a vocation non pas scientifique ou exhaustive mais pratique. Le lecteur trouvera d’autres précisions (et globalement une extension des idées évoquées au fil de ce livre) sur le site www.eaunaturelle.fr.
6. « J’ai rencontré moins de difficultés dans la découverte des corps célestes, en dépit de leur surprenant éloignement, que dans les recherches sur le mouvement de l’eau vive, qui pourtant coule sous nos yeux. » (Galilée).
7. En 2010, Luc Montagnier a annoncé qu’il fuyait le « climat de terreur intellectuelle » en France pour prendre la direction d’un institut de recherche à Shanghai, où il a poursuivi ses recherches sur l’eau. « Il faut avoir le courage de bousculer tous les conformismes, car à partir du moment où vous créez, la communauté scientifique vous marginalise » (Henri Laborit, chirurgien neurobiologiste).
8. Dans une approche autrement plus scientifique de la cristallisation sensible, Joseph Ligné enlève 10 % des photos les plus belles et 10 % des plus laides. La technique de la cristallisation sensible remonte à l’agronome allemand Ehrenfried Pfeiffer (1899-1961). Elle fut développée dans les années 1930 sur la base de la philosophie anthroposophique de Rudolf Steiner.
9. Différence entre le « c’est vrai » du dogme et le « c’est possible » du véritable esprit scientifique. « Découvrir consiste à voir comme tout le monde et à réfléchir comme personne » (Albert Szent-Györgyi, prix Nobel). Or « l’eau est omniscience, elle recouvre la connaissance de toutes les sciences non seulement physiques mais aussi métaphysiques. » (Jacques Collin, L’Eau-delà de l’eau, Paris, éd. Guy Trédaniel, 2011, p. 86).
10. Lao Tseu, Tao Te King, chap. 8, trad. de Benoît Saint Girons, Les Sens du Tao, Paris, éd. Entrelacs, 2016.
11. Yann Olivaux, La Nature de l’eau, Ferrières, éd. Marco Pietteur, 2007, p. 445. « Ce que l’on peut découvrir de plus beau, c’est ce qui est plein de secrets », disait aussi Albert Einstein.
12. 95 % pour les organismes comportant des os, selon l’ingénieur Joseph Ligné. 99,1 % selon le calcul du Pr Marc Henry pour qui nous sommes, en résumé, « un mélange de sels et d’eau » ou encore « un tube polaire traversé d’eau et d’ions » « La bonne santé c'est comment je gère mon eau et mes ions. » in Quelle eau boire ?, conférence organisée par l’association «Vie et Bien-être», diffusée sur la chaîne YouTube Eau Séance, déc. 2013. Le professeur Marc Henry, référence scientifique de l’eau, est l’auteur de L’Eau et la Physique quantique (Escalquens, éd. Dangles, 2016). Ses passionnantes conférences remplies d’humour sont plus faciles d’accès pour le néophyte.
13. Yann Olivaux, La Nature de l’eau, op. cit., p. 121.
14. Nicole Mari, La Symbolique de l’eau, www.h2o.net.
15. Jacques Collin, L’Eau. Le miracle oublié, Paris, éd. Guy Trédaniel, 1993, p. 72. Un livre précurseur qui fait référence.
16. Mal boire faisant mal penser, pensons donc à boire une eau de qualité !
17. En 1994, le prix Nobel de médecine a été attribué à Gilman et Rodbell pour leurs travaux sur la transduction du signal, c’est-à-dire la manière dont une cellule réagit à l’information reçue. L’eau est au cœur de cette communication cohérente entre les cellules.
18. 10 % seulement de l’eau du corps est circulante ou « libre » (sang, lymphe…) contre 90 % d’eau structurelle ou « liée » intra et intercellulaire.
19. Les deux tiers des quelque 46 litres d’eau constituant un homme sont contenus dans les cellules (eau intracellulaire), soit 80 % de la masse de la cellule et la moitié de notre poids corporel. Cette eau cellulaire n’est ni gazeuse, ni liquide, ni solide. « D’où l’idée d’un quatrième état de l’eau qui est l’eau morphogénique », explique Marc Henry. « Biomorphogénique » (Yann Olivaux), « interfaciale » ou « EZ Water » (Pollack) sont d’autres termes employés.
20. « Vieillir, c’est se déshydrater un peu […]. Se conserver supposerait-il de préserver son eau ? » (Marc-François Paya, Orbs, numéro spécial consacré à l’eau, mars 2018, p. 37). Si un embryon de deux mois est constitué à 92 % d’eau, la teneur en eau à la fin de sa vie n’est plus que de 55 %.
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